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Prologue
Le bouquet de mariée de Sierra Conroy McLaine s’envola dans les airs. Ses rubans de satin aux couleurs pastel s’étirèrent devant un parterre de jeunes filles célibataires qui tendaient les bras dans l’espoir de le rattraper.
— Il est à moi !
— Non, c’est moi qui l’aurai !
Le bouquet atteignit presque le plafond avant d’amorcer sa descente comme au ralenti, pour mieux entretenir le suspense.
Suzanna Brennan, légèrement en retrait, ne participait pas à l’excitation générale. Inutile de trépigner : ces roses de Derringer lui étaient destinées ; elle en avait l’intime conviction.
La suite des événements lui donna raison, les fleurs atterrirent directement dans ses bras.
— C’est Suzanna l’heureuse élue ! cria sa voisine, non sans une pointe d’envie.
Des rires de connivence fusèrent, les soupirs de déception s’efforçaient de rester discrets.
Ravie, Suzanna caressa du doigt les boutons aux délicats pétales de velours d’un blanc virginal. Selon une superstition locale, ces roses annonçaient l’imminence d’un mariage empli de bonheur.
Quelle chance elle avait. Elle admira le diamant qui brillait à son annulaire. Dans cinq mois, le 24 mars très exactement, ce serait à son tour de lancer le bouquet.


1.
— Qu’est-ce que ces œufs ont pu te faire pour que tu les martyrises ainsi ?
Suzanna cessa de jouer avec la brouillade au bacon qui semblait la narguer du fond de son assiette, et leva les yeux. De l’autre côté de la table du petit déjeuner, le regard qui l’observait était aussi bleu que le sien.
Elle devait lui dire la vérité. Il suffisait d’un petit effort de volonté. Elle s’était juré de tout lui avouer ce matin.
En réalité, ce débat intérieur se répétait depuis des jours. Cela faisait plus d’un mois déjà que, chaque matin au réveil, elle se plantait devant le miroir de sa salle de bains et, seule face à son image, se promettait de révéler à son père un secret de plus en plus lourd à porter. Cela faisait plus d’un mois qu’elle n’avait pas le courage de tenir ses bonnes résolutions, et remettait au lendemain sa délicate mission.
— Je n’ai pas très faim, dit-elle en guise d’excuse, se reprochant, une fois de plus, ce qu’elle considérait comme de la lâcheté.
— A ton âge, tu as besoin de manger pour prendre des forces, insista Franck Brennan.
Elle se força à avaler une bouchée, luttant pour réprimer la nausée qu’elle sentait monter. Depuis quelques semaines, elle avait de plus en plus de mal à supporter les œufs. D’ailleurs, la liste des aliments qui l’écœuraient s’allongeait. Grossesse et culpabilité lui ôtaient tout appétit : une véritable conspiration.
Elle but une gorgée de thé pour faire diversion, mais son père continuait de la fixer d’un regard à la fois inquisiteur et soucieux.
Bien sûr, il devait s’inquiéter à son sujet, et s’interroger sur les raisons de son étrange comportement. Jusqu’à présent, il n’avait demandé aucune explication, mais, à en juger par son expression de plus en plus préoccupée, cette trêve ne durerait plus très longtemps.
Elle devait absolument prendre les devants, lui annoncer qu’il allait devenir grand-père. La nouvelle ne le réjouirait certainement pas… Pas dans de telles circonstances.
L’estomac noué, elle s’appliqua à beurrer son toast, ce qui lui permit, au moins, de ne pas avoir à soutenir le regard paternel.
Impossible : les mots refusaient de sortir de sa bouche.
Demain… Elle lui avouerait tout, demain…
— Notre nouvelle recrue arrive aujourd’hui, dit Franck.
Plongée dans ses pensées, elle lui adressa un regard absent.
— Nash Morgan, précisa-t-il. Celui qui va désormais entraîner les chevaux. Ne me dis pas que tu as oublié ; je t’ai parlé de lui à plusieurs reprises.
— Comment aurais-je pu ! répondit-elle, avec un sourire taquin. Voilà deux bonnes semaines que tu ne cesses de me vanter ses talents.
Son père ne tarissait pas d’éloges sur cet homme, qu’il avait rencontré un mois plus tôt au Quarter Horse Show de Yellowstone, et embauché presque aussitôt.
Le ranch de Big Sky appartenait à la famille Brennan depuis des générations. Appréciés pour leur endurance, leur allure racée et leur parfait dressage, ses quarter horses lui valaient une excellente réputation, non seulement dans l’Etat du Montana, mais aussi dans tout le pays. Toutefois, Franck Brennan ne comptait pas s’en tenir là. Depuis deux ans déjà, il cherchait l’entraîneur providentiel, celui qui aurait le don de « parler aux chevaux, de penser comme un cheval », ainsi qu’il se plaisait à le définir. Sur le marché de l’élevage équin, de tels cracks se comptaient sur les doigts de la main. Aussi n’avait-il pas hésité une seule seconde à proposer à Nash Morgan — chez qui il avait reconnu ces qualités — de rejoindre l’équipe de Big Sky.
Pour parvenir à ses fins, il avait dû se montrer convaincant et encore plus généreux, car l’homme avait, semble-t-il, d’autres projets : il voulait fonder son ranch et élever ses propres chevaux.
Cela avait fait germer dans l’esprit de Franck Brennan une idée plus ambitieuse et totalement inédite : si Nash Morgan se montrait à la hauteur de ses espérances — ce dont il ne doutait pas —, il lui proposerait d’investir son talent, certes, mais également son capital dans Big Sky. Ainsi, le ranch pourrait s’agrandir et prendre un nouvel essor.
— S’il se présente avant l’heure du déjeuner, fais-lui visiter nos installations. Montre-lui où garer son van et conduis-le au bungalow afin qu’il puisse s’installer. Il y sera mieux que dans le dortoir avec les gars. Je veux qu’il se sente à l’aise ici, qu’il ait envie de rester.
En fait de bungalow, il s’agissait plutôt d’un petit cottage niché dans la verdure, à une centaine de mètres de l’habitation principale. Franck et Suzanna y hébergeaient leurs hôtes de passage.
— Ne t’inquiète pas, papa, je le recevrai avec tous les honneurs dus à son rang, répondit-elle, gentiment moqueuse. Le cottage est prêt à l’accueillir. Parure de lit, serviettes de toilette, savon : rien ne manque à l’appel ; pas même la bière dans le réfrigérateur. Un vrai 4-étoiles ! Je te promets de veiller à son confort.
Cette promesse-là, au moins, elle pourrait la tenir.
Quelques minutes plus tard, son père partit rejoindre les employés dans les corrals. Elle mit de l’ordre dans la cuisine, puis entreprit de préparer le ragoût de mouton qu’elle comptait servir au déjeuner. Elle passa les deux heures suivantes à payer les factures en attente et à vérifier les commandes de produits divers.
Une fois son diplôme d’économie en poche, elle avait mis ses compétences au service de la gestion de Big Sky. Depuis son retour de l’université de Sacramento, à la fin du mois de janvier, elle s’occupait de la comptabilité de l’entreprise familiale, et tenait les cordons de la bourse.
C’était en Californie, durant ses études, qu’elle avait rencontré Bryan Cummings. De l’histoire ancienne désormais… Bryan s’était engagé dans les Casques bleus près de trois mois plus tôt, très exactement le jour où il était censé l’épouser, et où elle l’avait attendu en vain.
Le fameux pouvoir des roses blanches des jardins de Derringer n’avait pas réussi à le retenir, et la promesse de bonheur conjugal s’était muée en mirage.
Lorsqu’elle sentait l’angoisse lui serrer la gorge à la perspective de son avenir de mère célibataire, elle se répétait en boucle qu’avec son bagage universitaire, elle arriverait toujours à se débrouiller et à élever son enfant.
D’ordinaire, le travail de comptabilité réussissait à l’apaiser. Elle aimait la logique implacable de cet exercice. Les chiffres ne mentaient pas, ils offraient toujours une solution ; le tout consistait à la trouver.
Ce matin pourtant, les colonnes qui s’alignaient sur l’écran de l’ordinateur ne parvenaient pas à focaliser son attention. Après une succession d’erreurs de saisie et de manipulation, elle se résolut à déclarer forfait. Il lui était tout simplement impossible de se concentrer.
Perdue dans ses pensées, elle contempla sans la voir l’immense cheminée qui faisait face à son bureau en acajou, puis se tourna vers la fenêtre. Le soleil de ce matin de juin illuminait le ciel d’un bleu pur du Montana, baignant le paysage d’une lumière éclatante.
C’était la météo idéale pour une promenade à cheval. Peut-être pourrait-elle monter l’un des poulains de trois ans qui sortait tout juste du rond de longe ? Elle joindrait ainsi l’utile à l’agréable, en participant au débourrage et en profitant du beau temps. Et puis, cela lui changerait les idées.
Avec un soupir de lassitude, elle éteignit son ordinateur et se dirigea vers l’escalier qui desservait les étages. Elle monta jusqu’au second dans l’intention d’enfiler sa tenue d’équitation, mais, une fois parvenue au palier, au lieu de se rendre dans sa chambre, elle se surprit à s’approcher de l’échelle escamotable qui menait aux combles. Tirant sur la corde tressée, elle la déplia.
Elle allait souvent se réfugier dans le grenier. Elle adorait cette grande pièce qui fleurait bon l’odeur de bois et de poussière, surtout lorsque les rayons du soleil chauffaient les tuiles, répandant une douce chaleur. Ce lieu était le dépositaire de l’histoire de sa famille. Il recelait toutes sortes de trésors et de souvenirs, d’objets ayant appartenu aux générations précédentes et remisés là parce qu’ils n’avaient plus d’utilité, mais dont les Brennan refusaient de se séparer. Les deux lucarnes placées à chaque extrémité de la pièce ne suffisaient pas à l’éclairer, même en plein jour. Suzanna actionna la chaînette qui permettait d’allumer le plafonnier.
D’un regard rêveur, elle inspecta les cartons sagement alignés sur le plancher, parmi des lampes privées d’abat-jour, des chaises estropiées et des guéridons bancals. C’était une véritable caverne d’Ali Baba. Ces boîtes renfermaient des décorations de Noël, des vêtements passés de mode, de la vaisselle, du linge brodé, des jouets, des jeux de société… Dans un recoin, la grande maison de poupée que sa sœur aînée, Diana, lui avait donnée et qui l’avait occupée tant d’heures semblait attendre patiemment la prochaine génération pour reprendre du service. A côté se trouvait la malle contenant les effets personnels d’Isabelle, une aïeule qui avait vécu au xixe siècle. Lorsque Suzanna s’en approcha, les lames du plancher craquèrent sous ses pieds.
Elle s’agenouilla, fit tourner la vieille clé dans la serrure puis, après une dernière hésitation, souleva le couvercle qui s’exécuta en grinçant.
Elle se faisait l’effet d’une intruse, mais sitôt qu’elle sentit le parfum subtil de citron et de lavande, d’orange et de clou de girofle, son trouble s’évanouit. Depuis des décennies, les femmes de la famille se relayaient pour sauver le contenu de cette malle de l’usure du temps, entretenant satin et dentelles avec un soin méticuleux. Des sachets parfumés s’employaient à dissuader les mites.
Sur le dessus trônait la ravissante robe de mariée d’Isabelle, toute de satin et de dentelle irlandaise. Avec les années, elle avait fini par prendre une jolie teinte ivoire.
— Et dire que j’ai failli la porter, murmura-t-elle, non sans une pointe d’amertume.
Enfant déjà, elle rêvait de la revêtir le jour de ses noces. Car cette robe, outre son élégance et sa simplicité, représentait à ses yeux le symbole de l’indépendance.
L’union d’Isabelle, issue de la haute bourgeoisie et parfaitement éduquée, avec le beau Kyle Running Horse Brennan, un « sang-mêlé » sans fortune qui travaillait comme contremaître dans le ranch paternel, avait fait scandale à l’époque. Mais Isabelle avait bravé les interdits, se moquant de la désapprobation générale. Elle avait épousé l’homme qu’elle aimait et n’avait jamais eu à regretter sa décision.
Depuis, la saga des Brennan comptait de nombreux mariages heureux. Suzanna avait espéré qu’il en irait de même pour elle, mais les choses avaient tourné différemment. A présent, elle se retrouvait seule, et enceinte de presque trois mois…
Lorsque ce rêve de bonheur lui avait filé entre les doigts, lorsqu’elle avait vainement attendu Bryan, elle d’ordinaire si raisonnable avait cédé à un accès de… folie.
Oui, c’était bien de folie dont il s’agissait. Comment qualifier autrement son comportement après cette cuisante déconvenue, durant ces heures qui auraient dû être sa nuit de noces et qu’elle avait finalement passées dans les bras d’un inconnu, d’un cow-boy de passage dont elle ignorait jusqu’au nom ?
Alors qu’elle n’avait que vingt-deux ans, Bryan avait brisé ses espoirs de réussite conjugale, piétiné ses sentiments et bafoué son amour-propre. Moins de trois mois s’étaient écoulés depuis ce jour tragique, mais elle se sentait beaucoup plus vieille, plus sage, mais aussi moins insouciante et terriblement coupable…
— Quelle idiote ! fit-elle pour elle-même avec dépit.
Elle avait fait preuve d’une naïveté de débutante.
Au rez-de-chaussée, la sonnette de la porte d’entrée retentit.
Suzanna sursauta.
Il devait s’agir du nouvel entraîneur.
Elle s’apprêtait à fermer le couvercle de la malle quand elle aperçut, dépassant à peine d’une pochette latérale, le coin d’enveloppes jaunies par les années. Il y en avait six, toutes adressées à M. Kyle Running Horse Brennan et couvertes d’une écriture ronde et régulière.
Celle d’Isabelle. Même sans l’adresse de retour inscrite au dos, Suzanna l’aurait deviné.
Personne encore n’avait mentionné devant elle l’existence de cette correspondance. Etait-elle la première à la trouver, au bout de plus d’un siècle ? L’idée d’avoir découvert les lettres d’amour de son aïeule à l’homme de sa vie lui fit presque monter les larmes aux yeux.
Elle devait cesser de réagir comme une midinette !
Un deuxième coup de sonnette la rappela à la réalité, et à ses devoirs.
Elle verrouilla la malle à la hâte.
M. Morgan devait commencer à douter qu’il y ait quelqu’un à l’intérieur de la maison. Dans deux minutes, il allait tourner les talons et partir en quête d’une personne susceptible de l’accueillir. Et Franck Brennan se demanderait immanquablement pourquoi sa fille n’avait pas eu la courtoisie de recevoir leur hôte. Chez les Brennan, le sens de l’hospitalité était une règle avec laquelle on ne transigeait pas.
Elle descendit l’échelle quatre à quatre, sans prendre le temps de la replier, et fonça jusqu’à sa chambre pour y cacher son précieux trésor.
La sonnette retentit une troisième fois.
Décidément, cet homme savait se montrer patient et persévérant !
Elle dévala l’escalier en criant : « J’arrive ! »
Derrière la porte en partie vitrée se découpait une haute silhouette à la carrure impressionnante.
— J’arrive ! dit de nouveau Suzanna.
Elle traversa le hall au pas de course mais, avant d’ouvrir à son visiteur, s’accorda quelques secondes afin de reprendre
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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